
Etude N° 3 

CORRUPTION PROGRESSIVE AU SEIN DE L’HUMANITÉ 
 

Introduction 
Comme cela a déjà été examiné précédemment, suite aux conséquences de leur désobéissance à 

l’égard de Dieu, Adam et Eve vont s’apercevoir très vite que leur relation va dégénérer  
en des rapports de domination et de convoitise.  

Puis, d’autres relations interpersonnelles se trouveront faussées les unes après les autres dans la 
spirale de la jalousie, de la colère, de la violence, de la vengeance et de la méchanceté. 

 
Nous sommes en présence de la toute première famille qui fait partie intégrante du plan de Dieu et 
de sa volonté. (Cf Ge 12.3 ; Eph 3.15). Elle est composée d’un père avec Adam, et de la mère avec 
Eve. Ils ont donné naissance à deux fils, le premier Caïn et le deuxième Abel (Ge 4.1-2). Caïn est 

laboureur (ou un cultivateur) proche de la nature et en prend soin. Abel est berger.  
Il aime et veille sur son troupeau en vue de son élevage. 

1) Les relations avec Dieu de Caïn et d’Abel 
                                                                   (Ge 4.3-5) 

� Caïn est «le type» de l’homme naturel, terrestre. Il est intéressant de découvrir la 
conception qu’il a de sa relation avec Dieu. Il ignore la véritable conviction de péché et tout 
besoin d’expiation. «…il fit à l’Eternel une offrande des fruits de la terre ». v 3. En 
présentant son offrande à Dieu avec les produits de son travail sur une terre maudite selon 
Ge 3.17, Caïn cherche à s’approcher de Dieu par ses propres efforts. Ne recevant pas 
l’approbation de Dieu sur son offrande, il commence par éprouver de la jalousie, du 
ressentiment et même de la haine pour son frère Abel. Enfin, pris d’un accès de colère, il se 
venge sur lui et le tue (v 8). 

  
C’est ainsi que Caïn est devenu le premier meurtrier rapporté dans la Bible (1Jn 3.12). Pourtant, 
Dieu avait pris soin de le prévenir avant qu’il commette ce péché ignoble. Dieu lui indiqua «un 

sacrifice d’expiation» à sa portée (v 6-7). Malheureusement, Caïn l’a refusé. (Lu 11.51). Cf Jude 11. 
 
Note : Il s’agit de comprendre la signification de Genèse 4.6-7. En examinant de près ces deux versets, le mot hébreu « 
kiffer ou kâphar » est un verbe qui se réfère à l’idée d’étaler quelque chose pour le couvrir, le cacher. Cette expression 
est employée en rapport avec les mots : « péché et sacrifice d’expiation ». Dans l’Ancien Testament, le verbe « expier » 
recouvre le sens des deux expressions suivantes : couvrir le pécheur et son péché. En d’autres termes, le mot « expier » 
garde son sens étymologique « couvrir ou couverture ». Il ne faut pas oublier que le mot « péché » apparait ici pour la 
première fois dans la Bible. (Genèse 4.7) 

 
� Abel est «le type» de l’homme spirituel. Il y a tout lieu de croire qu’il avait une meilleure 

disposition de cœur à l’égard de Dieu que celle de son frère Caïn. « Abel, de son côté, en fit 
une (offrande) des premiers-nés de son troupeau et de leur graisse » v 4. Abel offre un 
agneau de son troupeau en sacrifice dont l’effusion du sang expiatoire exprime à la fois la 
confession de son péché et l’expression de sa foi en l’intervention d’un substitut (Heb 11.4). 
Cf Le 17.11 ; Heb 9.22. L’agneau qu’il a offert en sacrifice est une préfiguration de Christ, 
l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jn 1.29). 
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Note : En parcourant la Bible, nous constatons plusieurs enseignements concernant l’agneau offert en sacrifice :  
o Un agneau offert en sacrifice sauve un homme (Ge 4.4).  
o Un agneau est offert en sacrifice par famille chez les hébreux esclaves en Egypte en vue de leur libération 

(Ex ch 12).  
o Toutes sortes de sacrifices sont offerts  à Dieu par le peuple d’Israël en vue d’obtenir le pardon de leurs 

péchés (Le ch 16).  
o Et finalement, Christ en offrant sa vie en sacrifice, est devenu «l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde» 

(Jn 1.29). Cf Esa 53.7 ; 1Pi 1.18-19. 

2) Conséquences du péché de Caïn  
(Ge 4.9-24) 

A la question de l’Eternel : « Où est ton frère Abel ? » Caïn répond avec indifférence : 
 « Je ne sais pas ; suis-je le gardien de mon frère ? » v. 9  

La réponse de Caïn à l’Eternel révèle la vraie nature de son péché.  
Dans l’espoir insensé de cacher son meurtre, troublé par ses pensées orgueilleuses,  

Caïn cherche par tous les moyens à se justifier de son crime. (1Jn 3.12) 
 

Alors l’Eternel lui dit :  
« Qu’as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi. » v 10. 

 Caïn n’éprouve aucun besoin de se repentir de son péché ignoble.  
Après avoir entendu la sentence de l’Eternel, Caïn apprend que le sol sera maudit, 

 et qu’il sera lui-même errant et vagabond sur la terre.  
Tout en sachant qu’il ne pourra pas supporter son châtiment,  

« l’Eternel mit un signe sur lui afin que quiconque le trouverait, il ne le tue pas. » v 11-15. 
Caïn est à l’origine de la « lignée impie » qui se développera avec sa descendance.  

Avec lui commence une nouvelle civilisation. Nous remarquons que cette civilisation matérielle 
embryonnaire se développera par une vie citadine et pastorale.  

C’est aussi à ce moment-là que les arts et l’industrie vont commencer à faire leur apparition  
avec certains progrès technologiques assez rapides. 

Cependant, d’après le texte biblique (v 16),  
nous constatons que Dieu est systématiquement écarté des pensées de Caïn.  

Finalement, cette belle civilisation remarquable à bien des égards sera anéantie plus tard  
par le jugement du déluge au temps de Noé (Ge ch 7 et 8 ; 2Pi 2.5). 

3) La famille de Seth 
                                                        (Ge 4.25-26) 

La Bible ne nous fournit pas beaucoup de détails concernant la vie de Seth et de sa famille,  
sinon qu’il devint un maillon important dans la chaîne prophétique, 
 puisqu’il fait partie de la généalogie de Jésus-Christ (Lu 3.38). 

 
Contrairement à la lignée impie de Caïn, Seth est à l’origine de « la lignée sainte ».  

Comme l’indique le texte, il remplace Abel tué par son frère Caïn.  
C’est précisément à partir de ce moment-là « que l’on commença à invoquer le nom de l’Eternel ».  

Pour la famille de Seth, se référer à Ge 5.6-8. 

4) Le témoignage d’Hénoc 
                                                           (Ge 5.22-24) 

Comme Seth, Hénoc devint lui aussi un autre maillon de la chaîne prophétique. 



 Il fait partie de la généalogie de Jésus-Christ (Lu3.37) : « la lignée sainte ». 
 Voici quelques précisions concernant sa vie et son témoignage : 

 
� Il est avec Noé l’un des deux hommes dont il est dit « qu’ils marchèrent avec Dieu » (Ge 

5.22-24 ; 6.9). Hénoc est le « type » même des saints qui seront enlevés sur les nuées du 
ciel pour aller à la rencontre du Seigneur Jésus-Christ probablement avant les jugements 
apocalyptiques qui déferleront sur la terre (1Th 4.14-17). Cf Ap 3.10. 

� Hénoc est aussi le premier prédicateur connu « annonçant le jugement à venir » Jude 14-15. 
� Il est également un homme réputé pour « sa foi en Dieu » (Heb 11.5). 
� Il est l’un des deux hommes « qui sont montés au ciel » sans passer par la mort physique, 

l’autre étant le prophète Elie (Heb 11.5 ; 2Ro 2.11). 
� Par sa vie, sa piété, sa foi et son témoignage, Hénoc est considéré aussi comme un « type » 

de Christ dans sa vie, son témoignage et sa piété (Jn 3.33 ; 5.31-34 ; Heb 5.7) 

5) Condamnation du genre humain 
(Ge ch 6.1-13) 

L’Ecriture met clairement en évidence la situation morale des êtres humains avant le déluge et 
donne une description des plus dépravées et horribles qui puisse se concevoir. 

 
D’après ce chapitre, nous pouvons nous faire une idée assez juste de la faillite morale des êtres 

humains de cette époque. Cette dépravation du comportement était arrivé à son paroxisme, au-delà 
duquel la vie elle-même n’a plus de sens commun, ni de raison d’être. 

 Voici ci-dessous quelques détails : 
 

o Augmentation de la population avec une explosion démographique importante (v 1) 
o Déploiement d’une grande activité satanique sans précédent (v 2-4) 
o Pratiques de relations sexuelles illicites et immorales (Ge 4.19; 6.2) 
o Humanité foncièrement dépravée et d’une très grande méchanceté (v 5) 
o Dieu regrette d’avoir créé l’homme à cause de cet état de chose, et il est dit que son 

cœur  en fut profondément affligé (v 6) 
o Violence démesurée et généralisée parmi les hommes (v 11, 13) 
o Corruption absolue à tous les niveaux de la société de cette époque (v 12) 

 
Dans ses discours prophétiques et escathologiques sur les signes qui précèdent sa deuxième venue 

en gloire, Jésus-Christ rappelle fidèlement la faillite morale de l’ancien monde 
 dans les évangiles de la manière suivante : 

 
o Le souci exclusif des appétits physiques du plaisir et du confort (Lu 17.27) 
o Le comportement des êtres humains et leurs intérêts matérialistes (Lu 17.28) 
o Le mépris pour le caractère sacré des liens du mariage, de son institution divine (Mt 

24.38-39).  
Les apôtres aussi en font allusion dans leurs lettres : 

o l’apôtre Paul indique l’émergence des philosophies humaines (Col 2.8). 
o l’apôtre Pierre précise qu’une grande partie des humains ne se préoccupe nullement de 

Dieu, que ce soit dans la croyance, dans le comportement ou dans la conduite (2Pi 2.1-3). 
o Jude de son côté rappelle les paroles et les pensées de blasphèmes très répandues chez 

les antédiluviens (Jude 15). 



6) Le salut offert aux hommes à travers le déluge 
(Ge 6.8 à 8.14) 

L’Ecriture révèle que Noé était un homme juste et intègre dans son temps, et qu’il trouva grâce aux 
yeux de l’Eternel (v 8, 9). 

 
� Dieu lui ordonne de construire une arche en bois de gopher (imputressible) offrant toute 

garantie (Ge 6.14-16). 
� Noé et l’arche qu’il construisit avec sa famille avaient un double but selon Ge 6.14-16, 22² : 

 
o La préservation et la conservation de sa famille (Ge 7.1) 
o Un témoignage envers le monde pécheur de son époque (1Pi 3.20) 

L’arche était le seul refuge pourvu par Dieu, et proposé à l’homme. 
 

Note : Selon Hébreux 11.7, Noé figure parmi ces héros de la foi qui ont fait confiance à Dieu. Ce verset contient à la 
fois, l’objet, le fruit, l’action et l’effet pratique de la foi. 

 
� Noé entra dans l’arche avec toute sa famille, ainsi que les animaux et les oiseaux afin d’être 

épargnés par le jugement du déluge décrété par l’Eternel (Ge 7.1-3). Cf Jn 10.9 
� Finalement, Noé et sa famille, ainsi que les animaux et les oiseaux sont sortis de l’arche pour 

trouver tout à nouveau la terre ferme (Ge 8.15-19).  
� Dieu promet de ne plus envoyer le déluge qui a représenté le plus grand cataclysme de tous 

les temps (Ge 8.21-22 ; 2Pi 3.5-7). Ainsi, Noé et sa famille sont entrés dans un monde tout à 
fait nouveau. 

� Dieu ordonne à Noé et à sa famille d’être fécond et de remplir à nouveau la terre. 
     (Ge 9.1-4) Cf Ge 1.28. Une fois de plus, c’est toujours Dieu qui prend l’initiative  

7) Dieu institue le premier gouvernement humain 
(Ge 9.5-7) 

Jusqu’à cette époque, l’homme n’avait pas le droit d’attenter à la vie d’autrui  
comme le fait remarquer très justement Ge 4.10-11, 14-15, 23-24. 

 Considérons quelques aspects de ce premier gouvernement : 
 

� Sous ce nouveau régime, une part des prérogatives divines est conférée à l’homme. C’est ce 
qui le rend responsable devant Dieu et devant les hommes (Mt 22.21 ; Ro 13.1-2). Il y a « une 
institution du gouvernement », et c’est justement à ce moment-là que Dieu a établi la 
condition de l’homme au sein de la société. 

 
� Le tout premier rôle « d’un gouvernement » est de protéger la vie humaine. A l’époque de 

Noé et de ses descendants, la peine de mort pour meurtre est la règle (Ge 9.5-6). Sous ce 
nouveau régime vouloir résister à l’autorité signifie résister à Dieu qui en est l’auteur et 
l’instigateur. Ainsi, l’homme n’a pas à se venger individuellement d’un meurtre quel qu’il soit. 
Cf Ro 12.19.  

 
� Différence entre « le régime de la conscience » et celui « du gouvernement humain » : 

o Dans le premier cas l’Esprit de Dieu travaillait à l’intérieur du cœur, semblable à 
un catalyseur pour freiner le mal,  



o Dans le deuxième cas, une restriction nouvelle extérieure est apparue que 
l’Ecriture nomme « l’autorité du gouvernement civil ».Cf Ro 13.3-7. 
 

Note : La peine de mort a été abolie de nos jours dans bien des pays. Cependant, elle subsiste encore dans certains pays. 
Par définition, d’une manière générale, « un gouvernement » se définit par trois pouvoirs essentiels : 

o Un pouvoir législatif qui consiste à élaborer des lois et à les établir 
o Un pouvoir judiciaire qui consiste à rendre la justice 
o Un pouvoir exécutif qui consiste à appliquer les lois. 

8) Dieu établit son alliance avec Noé et sa famille 
(Ge 9.8-17) 

Dieu promet au patriarche et à sa famille 
 que l’ordre des saisons ne sera nullement interrompu suite au déluge.  

Ainsi, Dieu fit alliance avec Noé et sa famille et avec tous les êtres vivants sur la terre.  
Toute la création repose sur la stabilité éternelle de l’alliance de Dieu dont l’arc-en-ciel en sera le 
signe (v 13). Il rappelle à la fois l’alliance de Dieu avec les hommes, le salut de Dieu offert aux 

hommes, et le souvenir de Dieu en relation avec tous les êtres vivants.  
Le but pour lequel l’arc-en-ciel apparait dans la nue est double : 

o Il rappelle à Dieu sa promesse (v 15-16). Dieu gouverne toutes choses. 
o Il rappelle à l’homme la bonté, la bienveillance et la fidélité de Dieu (v 17). 

 
L’arc-en-ciel unit la terre et le ciel de la manière suivante : 

o L’arc-en-ciel terrestre est le gage des promesses que Dieu fit à la terre. 
o L’arc-en-ciel céleste est le gage des promesses spirituelles des grâces de la Rédemption. 

9) Le péché de Noé 
o Noé se mit à cultiver le sol et planta une vigne. Il but du vin, s’enivra et se découvrit au 

milieu de sa tente (Ge 9.20-21). 
o Cham vit son père et en parla à ses deux frères. (v 22). 
o Sem et Japhet étant informés, prirent le manteau sur leurs épaules, marchèrent à 

reculons et couvrirent la nudité de leur père ; comme leur visage était détourné, ils ne 
virent pas la nudité de leur père (v 23). 

o A son réveil, Noé a appris ce qu’avait fait son fils cadet (v 24). 
o La prophétie de Noé consiste à prédire l’avenir matériel et spirituel de ses trois fils et 

de leurs descendants (v 25-27). 

10) Postérité des trois fils de Noé 
(Ge 10.1-32) 

Au chapitre  10 de la Genèse nous découvrons les descendants des trois fils de Noé comme suit : 
o Les fils de Japhet (v 2-5) 
o Les fils de Cham (v 6-21) 
o Les fils de Sem (v 22-32) 
Ils sont les descendants de Noé et en même temps, ils sont à l’origine des nations. 

D’après la prophétie de Noé à ses trois fils, il est intéressant d’examiner qu’à chacun de ses trois 
groupes humains, Dieu a confié des responsabilités particulières, des compétences utiles et 

nécessaires pour qu’ils puissent s’en acquitter : 
 
 



� avec Cham, nous assistons au développement de la technique qui se trouve être en même 
temps à l’origine du bien-être matériel de l’être humain. 

� avec Japhet, nous assistons à l’émergence de la philosophie appliquée et au développement 
de la méthode scientifique. Ces découvertes sont à l’origine du bien-être intellectuel et 
moral de l’homme. 

� avec Sem, nous assistons à l’émergence d’une grande sensibilité religieuse ou spirituelle. 
C’est à l’origine du bien-être spirituel de l’être humain. 
 

Note : En effet, il est très important de noter que ces trois niveaux d’organisation de la Société sont nécessaires. Si l’un 
des aspects prédominait, ce serait au détriment final de l’ensemble et aucune société ne peut s’épanouir pleinement dans 
ces conditions.  
C’est pourquoi après le déluge, toutes les responsabilités confiées par Dieu à Adam et à ses descendants furent 
partagées entre Sem, Cham et Japhet. Mais il semble bien qu’avant le déluge, les individus avaient des aptitudes si 
étendues que la civilisation faisait des progrès à pas de géant. 

(D’après Le Grand Guide de la Bible de H.L.Willmington, p. 41-42) 

11) La confusion du langage humain 
(Ge 11.1-9) 

La faillite de l’homme à Babel se présente en deux aspects principaux : 
 

� L’arrogance et l’audace de l’homme (Ge 11.1-4) 
Il s’agit de Nimrod, un homme rebelle à l’égard de Dieu, petit-fils de Cham (Ge 10.8-10). 
C’est lui qui fut à l’origine d’un vaste programme de constructions de villes qui comportaient 
des tours astrologiques dans la plaine de Chinear près de Babylone. Ces ziggourats 
présentaient l’aspect de tours à étages dont la terrasse supérieure servait à l’adoration de 
divinités païennes. 
C’est donc au sein de cette civilisation que sont nés les systèmes politique, économique, 
social, culturel et religieux. La pratique de l’astrologie (signes du zodiaque), l’art divinatoire, 
les sciences occultes, la magie, la nécromancie et bien d’autres sciences du genre avaient 
pris de l’ascendant sur les hommes. Toutes ces pratiques avaient pour objectif de vouer un 
culte au diable. Bien des siècles après, Dieu interdit le spiritisme sous toutes ces formes au 
peuple d’Israël (De 18.9-12). 

 
Note : Babel se dit en hébreux Babèl, en akkadien Bab-ilu qui signifie porte du dieu, et en grec Babylôn, ville pays, pays 

de basse-Mésopotamie. 

 

� Le jugement de Dieu sur le projet insensé de l’homme  (Ge 11.5-9) 
En effet, pour mettre un terme à la première tentative de l’homme pécheur visant à établir 
un état mondial en opposition à l’autorité divine, Dieu est intervenu personnellement pour 
punir et réprimer cette tentative perverse, et diviser l’humanité en différents dialectes à 
partir de la langue initiale unique. 
C’est toujours à cause de son péché, de son orgueil démesuré, de ses pensées hautaines, de 
ses prétentions exagérées et vaines que l’homme recherche désespérément l’unité par ses 
propres moyens. Cette manière d’agir ne peut aboutir qu’à la faillite et ne peut se réaliser en 
dehors du plan, du dessein et de la volonté de Dieu. 

 
� C’est à partir de la postérité de Sem que nous allons découvrir les voies de Dieu qui vont 

aboutir à Abram (Ge 11.10-32). Sem, le croyant, est à l’origine des Sémites, dont l’un de ses 
descendants suivra la lignée sainte. 



 
� C’est à partir d’Abram, lors de sa vocation (appel) que toutes les familles de la terre seront 

bénies en sa postérité (Ge 12.1-3). Toute la durée de l’histoire depuis Adam jusqu’à la 
naissance d’Abram est estimée approximativement à deux mille ans. 

Conclusion 
Ainsi, tout en rejetant le seul vrai Dieu révélé dans les Ecritures,  

les hommes s’efforcèrent d’apaiser leurs consciences souillées par le péché.  
Ils reconnaissent malgré tout une force de l’univers vague et impersonnelle 

 à l’origine d’un mystérieux big-bang.  
Les fameux projets élaborés par les hommes échouèrent et 

 Dieu changea la signification de Babel qui veut dire maintenant confusion. Cf Ps 33.10-11. 
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